
L’HUMAIN AVANT LA MALADIE 

Lorsque vous prenez soin d'une personne présentant une perte d'autonomie, vous passez inévitablement 

par toute une gamme d'émotions. Vous pouvez, la même journée, vous sentir tour à tour satisfait(e), en colère, 

frustré(e), coupable, heureus(e), triste, affectueus(e), embarrassé(e), effrayé(e), amère, rempli(e) d'espoir et 

complètement désespéré(e). 

  Toutes ces émotions peuvent être mal définies et difficiles à confronter, mais elles sont normales. Les 

émotions négatives que vous ressentez ne signifient pas que vous n'êtes pas capable de donner de bons soins. 

Cela signifie simplement que vous êtes humain. Dites-vous bien que vous faites votre possible. 

Prenez soin de votre santé : 

 Mangez bien et faites de l'exercice régulièrement ;  

 Adonnez-vous à des loisirs qui vous font du bien ; 

 Entretenez votre réseau social ; 

 Trouvez des moyens de vous détendre ; 

 Assurez-vous de prendre tout le repos dont vous avez besoin ; 

 Allez régulièrement chez le médecin pour un examen.  

 

Toutes ces démarches contribueront à maintenir l’énergie nécessaire qui vous aidera à faire face au stress et ainsi 

continuer à donner des soins de qualité à votre proche. 

N’oubliez pas que la personne dont vous avez soin est avant tout humaine aussi, comme vous. Elle a 

toujours des sentiments, elle vit des émotions et elle a aussi des besoins propres à elle. Considérez la personne 

avant sa maladie! Il faut orienter vos accompagnements vers ses ressources et ses capacités plutôt que de vous 

arrêter sur ses déficits.  

Votre aidé porte des culottes d’incontinences et vous sentez une odeur qui vous dit qu’il est temps qu’il 

se change? Agissez discrètement, avec douceur. Vous n’aimeriez pas qu’on vous dise en public : « Tu ne sens pas 

bon! Viens, on va te changer! » Imaginez-vous à sa place un instant et pensez à sa dignité. Invitez-le plutôt à 

marcher un peu avec vous et dirigez-vous vers la salle de bain ou trouver un autre prétexte.  

Votre proche est incapable de rester debout pour cuisiner, mais peut encore aider à couper les légumes 

et suivre des recettes? Installez-le à la table, assit sur une chaise, et donnez-lui les ustensiles dont il a besoin. Vous 

pourrez donc travailler en équipe et ainsi partager certaines tâches. Faites-le participer à des activités qui pourront 

être un levier essentiel pour entretenir le lien social. Les activités familiales sont également très bénéfiques 

puisqu’elles permettent de favoriser le lien intergénérationnel. 

En faisant les choses de cette manière, vous maintenez l’autonomie physique et psychique de votre aidé, 

ce qui contribuera à le respecter dans sa dignité et à entretenir son estime personnelle.  

Tous les comportements ont un sens, ils constituent un message qui nous est adressé et que nous devons 

essayer de comprendre. Prenez le temps de parler à la personne et de l’écouter. Elle se sentira en confiance et 

appréciée à sa juste valeur. Elle pourra ainsi se confier plus facilement sans avoir peur d’être jugée. Si la 

communication est limitée en raison de la maladie, tentez d’observer son non-verbal et questionnez-vous sur les 



raisons possibles de son ou ses comportement(s). Il faut faire l’effort de trouver les voies d’accès à l’univers de 

l’autre. 

Faites preuve de patience et de pédagogie en faisant toujours attention de ne pas infantiliser la 

personne. Il faut l’accepter comme elle est, avec ses pathologies et ses difficultés, tout en la respectant dans sa 

dignité.  Voyez toujours l’humain avant la maladie! 
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Nous vous invitons à répondre à un court sondage au sujet de cet article en visitant le : 

www.aidantsvalleebatiscan.org dans l’onglet « Chroniques ». 

 


